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DANS le souci de mieux ré-guler l'activité de la commu-nication médiatique aucours des élections législa-tives et locales à venir, unemission de la Haute autoritéde la communication (Hac),a séjourné, dernièrement, àFranceville, où elle a déclinéaux responsables des mé-dias locaux les procédés detravail pendant la périodedes élections. Cette missionconduite par Jean-FrançoisMouwaka Ngonga, compre-nait deux autres conseillersmembres, Abel Mimongo etGuy-Roger Lendira.Occasion pour les membresde la Hac d'édifier les pro-fessionnels des médias

("L’Union", Radio Gabon,Gabon 24, Radio Masuku,Gabon Télévision, RadioMvouna, Radio TélévisionPassa, RTN, etc.) sur les in-formations relatives auxmissions de cette institution.
Tout comme il leur a été ex-pliqué le fonctionnement dela commission d'accès équi-table aux médias qui vise àfavoriser l'accès de tous lescandidat aux antennes deschaînes privées et pu-

bliques. « Chaque candidat
doit s'exprimer au moins une
fois sur une chaîne privée ou
publique. Vous devez être im-
partiaux et tout mettre en
œuvre pour que tous les can-
didats soient couverts sur le

plan médiatique. Les journa-
listes-candidats doivent
prendre congé de leurs ré-
dactions, un mois avant l'ou-
verture de la campagne... », asouligné Jean-François Mou-waka Ngonga.

Pendant les deux semainesde campagne électorale,quatre émissions sélection-nées par l'organe régulateurpour tous les médias, serontdiffusées par ces derniers. Ils'agit de l'expression di-recte, du journal de la cam-pagne, du grand débat et dela nuit électorale. « Les mé-
dias ne doivent pas diffuser
des informations ou des émis-
sions qui ne soient validées
par la Haute autorité de la
communication. La publica-
tion des résultats est du res-
sort de l'organe compétent.
Toutes ces décisions, nouvel-
lement prises au sein de la
Hac, participent non seule-
ment à la consolidation de
l'Etat de droit, mais elles vi-
sent également à redorer
l'image de la communica-
tion », a conclu le chef de dé-légation.

La Hac fixe les règles du jeu pendant la campagne 
Haut-Ogooué/Département de la Passa/Franceville/Élections à venir/Médias 

N.O.
Franceville/Gabon

Les membres de la délégation
de la Hac...
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... face aux représentants des médias locaux.
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L’UNICEF, en partenariat avecles ministères de l’Educationnationale, de la Protection so-ciale et de la Solidarité natio-nale, vient de sillonner lesvillages Matamatsegue, dans ledépartement de la Louétsi-Wano et Mfoungui, dans le dis-trict de Nzenzelé(département de la Boumi-Louétsi). Cette mission,conduite par Alexis Bibang,responsable des activitéssocio-éducatives au ministèrede l’Education nationale, avaitpour but de déceler les raisonsfondamentales qui militent enfaveur de l’abandon précocede l’école par les enfants despeuples autochtones, ainsi quel’origine des grossesses pré-coces, l’absence des docu-ments administratifs, leurmarginalisation et autres vices

dont ils sont victimes dans lasociété.Ainsi, pendant toute une jour-née et autour des groupes detravail, les parents de ces en-fants ont répondu à un certainnombre de questions. Notam-ment, celles relatives à l'ap-prentissage des enfants, au

manque de régularité dansleur suivi scolaire, les raisonspour lesquelles les jeunes fillesarrêtent plus vite leurs études,le nombre de travailleurs so-ciaux et d’éducateurs spéciali-sés dans la localité, lesdifficultés des enfants dansleurs études au cours d’une

année scolaire et autresécueils à leur épanouissementet à leur intégration sociale.Dans leurs réponses, les pa-rents ont évoqué, pêle-mêle, lemanque d’argent pour scolari-ser leurs enfants, de soins desanté adéquats, l'absenced'établissements scolaires

dans leurs villages, le manquede soutien, favorisant la dé-bauche, surtout chez les jeunesfilles qui deviennent mèresavant l’âge de 15 ans, les tra-casseries administratives pouraccéder aux documents légauxcomme les actes de naissanceafin de les y inscrire dans les

délais requis, etc.C’est pourquoi, dans leurs at-tentes, ils ont souhaité, dansun proche avenir, la construc-tion d'une case communau-taire au centre-ville deLébamba. Celle-ci permettraitd'accueillir les enfants despeuples autochtones admis ausecondaire, pour leur allégerles coûts élèves des loyers. Ilssouhaitent aussi la construc-tion des établissements sco-laires primaires dans leurregroupement de villages poury scolariser les tout-petits,compte tenu de leur nombreélevé, et la prise en charge parle gouvernement des frais sco-laires de leur progéniture.Enfin, tout en leur rappelantl’égalité des peuples devant laloi, les responsables de la mis-sion ont promis à leurs inter-locuteurs de transmettrefidèlement et à qui de droit,leurs doléances somme touteslégitimes.

L'Unicef veut comprendre...  

Ngounié/Département de la Louétsi-Wano et district de Nzenzelé/Epanouissement et
intégration sociale des enfants des peuples autochtones...

GJMB
Lébamba/Gabon

Séance de travail à Mfoungui entre la délégation et
les parents des enfants...
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... des peuples autochtones.
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Décédé des suites d'une
longue maladie à son do-
micile, il a été inhumé ré-
cemment sur la terre de
ses ancêtres.LES populations des villagesNdoubi et Lendzogha (cantonBasse-Louetsi), dans le dépar-tement de la Boumi-Louetsidont Mbigou est le chef-lieu,viennent d’être frappées destupeur par la perte à son do-micile, de leur chef de regrou-pement, Mathias Bouiti aliasTakbor, des suites d’unelongue maladie. Homme reconnu pour soncharisme dans la contrée, ilétait l’un des auxiliaires decommandement qui incarnaitl’autorité. Très écouté et très

apprécié par les populations etsa hiérarchie, ce septuagé-naire au ton ferme savait, auquotidien, gérer son entou-rage par de sages et précieuxconseils. Ses administrés leconsultaient pour des ques-
tions diverses, et beaucoup sesouviennent de lui commeétant un homme qui aura sumarquer l'histoire de sacontrée.  Né le premier janvier 1947 àNdoubi, Mathias Bouiti s’inté-

resse très tôt aux métiers de laforêt. C’est ainsi qu’il va tra-vailler pendant de longues an-nées dans les chantiersforestiers à Ikobey dans le dé-partement de Tsamba-Ma-gotsi et ailleurs dans la
province de la Ngounié. Re-venu au village, il est intégrédans le projet agricole Ozi(Opérations zonale intégrées)de Lébamba, l’un des plusgrands projets agro-pastorauxde l’époque. Jusqu’à ce qu’il

soit admis à faire valoir sesdroits à la retraite.De retour dans son village, il sefait remarquer, par ses quali-tés, par les populations, et sin-gulièrement les responsablesadministratifs de la localité.Takbor est alors nommé etinstallé chef de regroupementdes villages Ndoubi/Lendzo-gha, après le décès de son pré-décesseur Jean-Claude Bouka. Depuis l'annonce de sa mort,nombre de ses administrés quil’aimaient et l'admiraient, sedemandent qui pourrait biensuccéder à un tel homme dontla sagesse était notoirementconnue. C'est un grand videqu'il laisse dans sa circons-cription administrative, et ausein de sa nombreuse famille.D'ailleurs, c'est une foule com-pacte qui l'a accompagné à sadernière demeure en signed'ultime hommage. 

Le chef de regroupement Mathias Bouiti n'est plus
... et département de la Boumi-Louetsi/Mbigou/Deuil

GJMB
Mbigou/Gabon

La bière de Mathias Bouiti en train d'être conduite...
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... à sa dernière demeure, en présence de ses admi-
nistrés.
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